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les peuples. Comme nos guerriers 
«wt, U Croix de Fer comme le P « 5 ^ "J*™ 
dl ionhéun ' puisse la guerre J ^ » . d ° " " r
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uno JB-aéretionqui n oublie ja™1- a e . ^ l v , e ' 
de triobtpner et de m o u r i r / û » la croix ! » 
ftehrvos.) v ^ , „, 

? Devant l 'al t i tude/e Trochu et de Gam-
b.-rta, qui veulent >*out prix continuer la 
lutte, dans resirfr tle fa liguer les armées 
vieloràeuaes, b»*81 '01* allemande réagit par 
l'exigence jJftïemment exprimée du bombar
dement pv Pari». Quelque* journaux essaient 
de csimer .cette imla t ion ep *>retext»«rt 
aa'mli quartier général « on *«*t P» 4» °» 
fjrtt ; » que s'il n 'a pas <«core ét,é procédé 
au b o m b a r d e m e n U > ^ l11*'1 e 3 " a t e de-puf*~ 
^ n t s motifs, noa^<*s politiques, mais mili
taires Cesiou""*"* r é c e n t la prétendue 
influence at-'aurait exercée sur la décision 
de l'état-*13!0' la diplomatie étrangère.Mais 
la gr»*de majorité de la presse, se joignant à 
la t>opuIalioB, n'admet pas « ces excuses.» 
On peut bombarder la ville, écrit-on de tous 
côtés, puisqu'il est notoire que les •—-'•• 
raorticr>^trupp chassent leurs bou le t s ' j ^A , 
qu'a *n mille allemand (environ 7 kilonie^* 
tiré) et que les armées assiégeantes occu
pent des positions—Mpudvi, et Clamard, par 
exemple — qui u f se trouvent pas à cette 
distance de la ceinture intérieure. De ces 
deux positions, on pourrait facilement at
teindre jusqu'au dôme des Invalides. 

1/ y a de plus deux canons monstres qui 
lancent (I<M grenades de 7S0 livres et qui 
pourraient prendre Notre-Dame pour point 
de mire. On semble donc ne s'arrêter dans 
l'œuvré de destruction que par espritd'huma-
nito. Humanité mal raisonnée, disent les 
journaux. Si Paris a des fortifications,pour
quoi lui épargnerait-on le sort de Strasbourg, 
ville sœur, qua** -fT~est indéniable que Pa
ris a provoqué la guerre ? Il serait, au con
traire, humain de bombarder Paris pour faire 
cesser les souffrajuu» 4e--rros soldats. Voilà 
tantôt-»** moTs qu'ils ont quitté leurs foyers; 
ils n'ont durant tout ce temps qu'éprouvé 
fatigues, privations. Ils doivent souhaiter de 
retourner dans la patrie. 

La chute de Paris,cœur de là France,amè
nerait la fin de la lutte, quoiqu'on prétendent 
Trochu et Gambetta. Qu'on nous donne donc 
la paix au plus vite. Le temps s'est adouci, 
mais les froids peuvent revenir, Nous som
mes en plein hiver, l'humanité serait d'é
pargner ces nouvelles souffrances à nos ar
mées. Nous ne devons pn» r»i«nnoi au point 
de vue français, mais au point de vue alle
mand. Nous avons a laver les insultes que 
l'extravagant « menteur Chaudordy vient de 
lancer à nos armées. Puisqu'on nous accuse 
officiellement d'être des barbares, des pil
lard.», pourquoi user de ménagements ? Il 
faut que cela finisse, nous exigeons le bom
bardement immédiat sur toute la ligne, jus
qu'à ce qu'on demande grâce. 

Nord q u e les P r u s s i e n s 30 t i ennen t r i 
g o u r e u s e m e n t renfe rmés d a n s cette vil le , 
ne l a i s san t e n t i e r ni sor t i r p e r s o n n e , p a s 
m ê m e les m é d e c i n s . Ils on t miné les 
r e m p a r t s de dix mè t r e s en dix m é t r é s 
d a n s l ' in tent ion de d é m a n t e l e r La l ' è re , 
ce qu ' i l s ont auss i l ' in tent ion d e faire 
p o u r Soisson*. L ' a r r ivée d e s F r a n ç a i s 
leur a fait s u s p e n d r e l 'exécution de cette" 
œ u v r e des t r iwtfce . Us on t é tabl i s u r les 
m u r s q u e u e s c a n o n s de c a m p a g n e q u e 
l'on «oub l i é d ' enc louer lors d e la r e d d i 
tion. 

Les p a y s a n s on t loi»Lé d e faire d é r a i l 
ler à p lus i eu r s r e p r i s e s les t r a i n s e n n e 
m i s , ma is ils n 'on t pa s r é u s s i . La g a r 
nison p r u s s i e n n e , m a r d i d e r n i e r , é tai t 
de l,uÛU h o m m e s et l 'on a t t e n d a i t d e s 
renfor ts d e Laon et de S o i s s o n s . 

Evacuation de Bcanvai* 

L e s P r u s s i e n s sont pa r t i s 1 Dieu veuil le 
les r econdu i r e l es tement chez eux , eh ne 
n o u s r a m e n e r q u e d e s «"ouvertures " c 

ont d é c a m p e avoc t an t de p réc ip i ta t ion , 
qu ' i l s on t d û la i sse r en g a r e 250 ,000 fr. 
de r équ i s i t i ons , r e p r é s e n t é s p a r 100 s a c s 
de farine et 300 d ' avo ine ; ils ont p r i s la 
p récau t ion d e r e c o m m a n d e r à la ville d e 
ne poin t t o u c h e r a ce t te r é s e r v e , s o u s 
pe ine d ' u n e a m e n d e c o n s i d é r a b l e . S i les 
t r o u p e s f rança ises v i ennen t o c c u p e r no
t r e ville, n o u s c r a i g n o n s fort q u e l 'obli
ga t ion ne pu i s se ê t re o b s e r v é e . 

Les t r oupes a l l e m a n d e s , qu i on t qu i t t é 
p o t r e vil le, se sont d i r igées s u r Gisors 
et s u r Gonesse . 

Des d é t a c h e m e n t s , , v e n a n t d ' A m i e n s , 
son t d e s c e n d u s ce mal in p a r la rou te de 
i u l e , ma is ils on t t ou rné la ville s a n s s'y 
m o n t r e r . 

La g a r d e na t iona le de Beauva i s a été 
convoquée ce mat in pour 10 h e u r e s . 

(Indépendant d u 11.) 

*-4. F E R E 

Une p e r s o n n e q u i s ^ s v ^ , ^ ^ d e L 

1 è r e m a r d i d e r n i e r , écri t ..yEchn ^ 

N o u s l i s o n s d a n s le Journal de Pèron-
ne. du l u d é c e m b r e : ^e»V 

ÉH^fjaaw se^enaient 
H BPBB^^^^fisance "slfr Pérou ne . 

"*>Ewre L,ntrées-Deniécourl et Foucancourt, ils 
firent attaqués par quelques . francs-tireurs 
qui leur tuèrent ou blessèrent plusieurs 
hommes et firent Lun officier prisonnier. 

Pour se venger, les Prussiens revinrent en 
forces mardi à Foucaucourl ; ils se heurtè
rent de nouveau à 32 des volontaiies du 
marquis de I.amolli qui leur tuèrent ou bles
sèrent plus de 50 hommes. 

Assaillis par 800 hommes d'infanterie et 
de cavalerie,ayant en outre deux pièces d'ar
tillerie, les francs-tireurs, sur le point d'être 
tournés, se replièrent sur Péronne. 

Les PrusMons mirent alors le feu à plu
sieurs maisons de Foucaucourt, tuèrent qua
tre habitants sans défense et enlevèrent com
me étages MM. Debeauvois, maire, et Bour
don, propriétaire. 

L'altitude ferme et résolue des habitants 
de Foucaucourt a été remarquable. Nous pu
blierons dimanche sur celte affaire des dé
tails plus circonstanciés. 

Le c o r r e s p o n d a n t du Times lui éc r i t 
de Versa i l les , à la da t e du 1 1 , les d é 
tails su ivan t s : 

t Malheur aux portes, aux tables, aux 
châssis de fenêtres, aux bois ouvrés de toute 
espèce qui garnissent les habitations, enfin 
a tout ce qui est bon à brûLr . Le thermo
mètre de Farenheit marque, ce matin, 18 de
grés de froid! La France a combattu, dit-on, 
à Sarrebruck pour conserver les houillères. 
Une large importation de charbon serait ici 
la bienvenue auprès des Français et des 
Allemands. 

t II ne parait pas que les Allemands avan
cent avec cet irrésistible élau qui a caracté
risé leur marche sur Paris . Les nouvelles 
reçues de Beaugeney au quartier général, 
hier, ont allongé les visages. Le duc de 
Mecklembourg annonce que 40,000 Bretons, 
apparemment des nouvelles levées, le prou. 
nenten finie, et que le successeur du v»** 
rail Aurciirrs ue raïauine-a lait un mouvement 
tournant en avant de Blois. Von Wittich, 
avec le 10e* corps maintenant fort réduit 
par les combats, s'est mis en marche pour 
renforcer 1;: grand-duc qui est à la tète de 
50 mille hommes ; toutes les autres troupes 
dont le prince pourra disposer seront en
voyées sans doute pour mettre l 'année à 
même de poursuivre sa marche sur Blois et 
Tours . Le 10e corps, je pense, est celui qui 
a occupé Orléans, le 3e et le 9a corps ayant 
été dirigés sur Bourges. On doit en inférer 
que le prince a été mis en mesure de tenir 
la ville avec d'autres ressources. 

« J'ai reçu la nouvelle qu'un engagement 
avait eu lieu hier à Beaugency. Si cela est 
exact, le duc a cette fois été attaqué et doit 
rester*sur la défensive jusqu'à ce qu'il ait 
reçu du secours. 

« Afin de remplir les vides qui se sont 
farts dans les rangs, malgré le complément 
récent formé de loirs les hommes du con
tingent d'octobre, on vient de faire des re
crues en Allemagne : elles arrivent de jour 
en jour . Le total de cette levée s c a proba
blement de 150 mille hommes. Ce sont tous 
de jeunes soldats qui n'appartiennent pas 
aux contingents de la landwehr. On les dit 
pleins de confiance, mais on ne trouve pas en 
eux lu force musculaire et athlétique des 
troupes actuellement guerroyantes. 

» Nous n'avons pas reçu de journaux de
puis quinze jours . Les Français font bonne 
garde. 

Le correspondant du Tim:-s annonce ensuite 
que le Roi a été très-affrclé de la mort de sa 
sœur et qu'il se préoccupe beaucoup aussi des 
fatigues auxquelles sont exposées ses trou
pes pendant celle saison ruJe de l'année, 
t Nulle part, cependant, il n'est possible de 
découvrir un indice'de découragement d'ans 
l'entourage de S. M., et les personnes qui 
ont cherché à lhe des Impressions sur la 
physionomie du comte de Moltkc, ont jus
qu'ici complètement perdu leur lemps. 

> Le comte de Bismark a été malade peu-
dant plusieurs jours. Il a dû tenir la cham
bre, sinon le lit, par suite de fortes douleurs 
dans les jambes. Mais il est mieux mainte
nant. L'indisposition du chancelier l'a im-
pôché d'assister au dîner du Roi, le jour de 
la fêle .de Saiul-Georges. 

» M. Odo Rnssell n'a plus eu d'entrevues 
avec le Roi depuis plusieurs jours . 

» S. M. parait d'avis que le temps de 
prendre la couronne impériale n'esl pas en
core venu . Paris doit tomber avant que l'é
difice de l'unité allemande puisse être con
venablement surmonté du diadème des em
pereurs romains. » 

On a di t depu i s l ong t emps q u e ce t te 
fameuse c o u r o n n e impér ia le est p rê t e . Le 
joaillier du roi a m ê m e reçu toutes les 
félicitations q u e mér i te son œ u v r e . Mais 
il es t p r o b a b l e que le roi Gu i l l aume U-Î 
t a r d e r a pa s à sent i r l 'épine q u e l ' a r t i s te 
n ' a fait q u e d i s s i m u l e r . 

l a R e s t a u r a t i o n b o n a p a r t i s t e 
•T L'ARMÉE FRANÇAISE. 

A M. le rédacteur en chef de l'Indépendance. 

Ober-Lahnstein, 12 décembre. 
t L'homme de Sedan veut revenir sur le 

» trône de France; le héros de Metz a livré 
» son armée à la Prusse dans le but d'aider 
» à cette restauration; des agents bonapar-
> listes que la politique prussienne encourage, 
» sont prêts à favoriser cette rentrée de 
» Napoléon III, et lamée française prison-
» niére de guerre tn Allemagne, viendrait 
» l'appuyer de ses baïonnettes. » 

Telles sont les insinuations qui circulent 
en France, à cette heure, et qui viennent 
nous trouver jusqu'ici . 

D'où émanent-elles ? On le divine aisé
ment. 

Aux hommes sensés vraiment Français et 
qui connaissent l'armée française, nous n'a
vons rien à répondre, car, pour eux, ré
pondre à ces insinuations, injurieuses, se
rait faire supposer qu'elles peuvent nous 
trouver accessibles. 

Mais aux espiits crédules, faibles ou mal
intentionnés, aux hommes qui peuvent dou
ter des sentiments de l'armée française, 
nous dirons ceci : 

Au- nom de cette armée française que la 
trahison ou le malheur a faiie pri-sonmère 
de guerre, pour son honneur qu'elle veut 
garder intact, nous officiers français inter-
riôo à Obrrr-I j . ih i ia to i»»—ff fgsadU) , n o t r e p i u l e s -
Ttons de toutes les toTcTTs-<**-uuire amc con
tre des insinuations aussi monstrueuses ; 
nous nous levons' tous pour nier la part 
que l'on veut nous faire prendre dans celte 
infâme comédieet nous jurons sur nos épées 
encore pures, que nos bras sont à la répu
blique et que nos cœurs sont à la patrie, et 
que jamais, non jamais, nous ne partage
rons avec les illustres . auteurs de nos re
vers, le pain de la trahison, et nous crions 
d'une vo.x-unanime avec nos frères qui sont 
devant l 'ennemi. 

Vive la France ! Vive la république i 
(Suivent les signatures 

de 16 officiers). 

INFORMATIONS ET NOUVELLES 

Des détachements de Français, envoyés 
devant Orléans, ont montré un courage hé
roïque. Ainsi 70 francs-tireurs reçurent l'or
dre de tenir jusqu'à la fin le village de Cor-
sie, pour protéger la retraite d'une division. 
Les francs-tireurs firent à la hâte quelques 
barricades, et se défendirent avec une telle 
fureur que le Prussiens furent obligés d'a
mener de l'artillerie. Les barricades prises, 
la lutte à continué de maison en maison, 
jusqu'à ce que 62 des francs-tireurs fussent 

d e IftJire à la p r e m i è r e l u e u r de l ' a u b e . 
Cette Ie t t ro- î ta i t a insi conçue : 
« Mon che r E d w a r d , me voici en p r é 

sence d un e n n e m i qu i n ' es t p a s le mien 
et qu il me r é p u g n e d e c o m b a t t r e , c a r il 
m es t imposs ib le de lui g a r d e r u n e r a n 
c u n e de v e n g e a n c e . Les T a u g s o n t vou lu 
m é g o r g e r à Doumar-Levna*, c 'est q u ' i l s 
U M r e g a r d a i e n t c o m m e un d e s vô t res •' 
Us étaient d a n s l e u r d r o i t . 

«CJes sau vag-« s , en a t t a q u a n t les An-
"jH™ alliés i n d i e n s , défendent 

e m'ont fait aucun mal : 

tués. Le capitaine et 7 hommes s'échappèrent 
e i se cachèrent dans un marais; Hé y restè
rent la plus grande partie de la nuit tandis 
que les Prussiens défilaient. L'arrière-garde 
était formée de cuirassiers blancs, et dès 
qu'i ls furent passés la petite bande se préci
pita hors de sa cachette. •— Nos lieit hom
mes tuèrent à la baïonnette quelquesdragons 
attardés; pu i s se revêtant de leurs manteaux 
et de leurs casques, ils réussirent à traver
ser les lignes prussiennes et à rejoindre 
l'armée française. 

' (Standard.) 

L'archevêque de Paris a visité l'ambulance 
bretonne. Il a conjuré les blessés de rejoin
dre leurs régiments dès qu'ils seraient guéris 
et de continuer à combattre les ennemis 4e 
la France. Il leur a dit de ne jamais songer 
à se rendre, mais de combattre pour la dé
livrance du- pays, ajoutant qu'il regrettait 
que la profession d'ecclésiastique l'empêchât 
de s'armer pour défendre les remparts. 

Le général Manteuffel a rétabli le couvre-
feu à Rouen.Il a rendu un décret contresi
gné par le maire républicain, M. Netien, 
prescrivant qu'aucun homme ne doit se trou
ver dans les rues après 8 heures du soir, 
aucune femme après 7 heures. Un autre dé
cret ordonne la confiscation de tous les che
vaux propres au service. Tous les jonrnaux 
ont cessé de paraître et les communications 
de Rouen sont coupées avec le monde exté
rieur, comme à Nancy et à Reims. 

L e • • n v e t e t l e M e t é o r . 

Une le t t re de la H a v a n e rectifie a insi 
le réci t inexact et d e sou rce p r u s s i e n n e , 
qu i ava i t é té pub l ié s u r le c o m b a t d e ces 
d e u x n a v i r e s : 

Dansla journéedu 9 novembre, la Havane 
a été mise en émoi par un combat naval 
entre l'aviso français bouvet et la canonnière 
prussienne aVMar, ayant chacun trois ca
nons. 

L'armement du prussien était infiniment 
supérieur h celui du français. Malgré cette 
disproportion, le brave commandant du bou
vet a accepté le duel, à peu près provoqué 
par celui du Mctcor. 

Le combat a co nmencé à deux heures, à 
environ neuf milles de dislance de la c î te . 

Trente et un coups de canon ont élé échan
gés de part et d 'autre. 

Le prussien a été complètement démâté. 
Par deux fois, le Bouvet a tenté l'abordage 

au cri de : Vive la République ! Une troi
sième fois, il a mis le cap sur le Mctior qui 
a pu, à sofi tour, lancer une grenade dans 
la machine du Bouvet, ce qui a déterminé la 
rupture d'un conduit de vapeur, et paralysé 
la machine. 

Malgré ce fâcheux accident, le comman
dant français, par une habile manœuvre à la 
voile, s'apprêtait à courir sur le Mctcor; mais 
il parait qu'insensiblement, le Bouvet s 'étail, 
sans le vouloir, un peu engagé dans les eaux 
espagnoles. 

Le commandant du navire de guerre espa
gnol, témion du fait, a profité de cette cir-
caiistance pour taire le signai ae cesser ie~ 
feu. 
•j Le Bouvet est alors rentré au port avec un 
Bout-dehors rompu, un conduit de vapeur 
brûlé et deux hommes légèrement échaudés 
aux mains par la fuite de la vapeur. 

Le Mctcor a perdu d'abord tout son grée-
menl, y compris la voiture, 5 hommes tués 
et 17 blessés. A peine entré au port, il cou
lait bas d'eau. Il a dû se faire remorquer à 
l'arsenal pour réparer ses avaries. 

Il lui faut, en outre, un gréeraent complet, 
qui ne lui coûtera pas moins de 150,000 fr. 

L'avantage est resté à notre pavillon, 
comme vous voyez. Le commandant du Bou
vet est décidé à recommencer le combat; car 
il tient à couler le Mctcor, qui peut causer 
dans nos eaux des dommages aux navires de 
commerce français. 

Le Mctcor était venu ici tout simplement 
pour s'emparer du steamer Nouveau-Monde, de 
la ligne de Saint-Nazaire. 

Chronique locale & départementale 
P R É F E C T U R E DU N O R D . 

Le préfet d u N o r d , informé q u ' u n 
ce r ta in n o m b r e de j e u n e s g e n s a p p a r t e 
n a n t soit à la mobi le , soi t au 1 e r b a n d e 

la g a r d e - n a U a a a k mob i i i a én 
Belgique p o u r se s o u s t r a i r e aux obliga-

*F+ 

é à ci-
d u 

l ions d u serv ice i m 
loyens dams l'futéreY 
pays , p r é v i e n t l e s i n t é r e s s e s , e l i e u r s fa
milles q u e s i , d u o s Im<*(lWà ,r , ,uV SIX 
J O U R S , t ils ne se son t pas mfrs à Tu â i s -
peevilion d e s au to r i t é s -locales, "f*Mir*-cïlre 
d i r igés si ir les co rps a u x q u e l s iîs'affjfor-
Cfcmnent, il s e ron t cons idé ré s c o m m e ré -
fractaires t*t déférés aux ee-frtftrfs de 
g u e r r e . «v«- • »•*•» 

Les j u g e m e n t s . rend i n tre»ti»o ou* ^e-
ron t ensu i t e affiché et publié» d a n s 
tou tes les c o m m u n e s d u canton . 

Les igua l«me» t - d e s iwfi attaiiL'ii Sera 
a d r e s s é e la g e n d a r m e r i e a insi q u ' à t o u s 
les a g e n t s d e l à force p u b l i q u e , afin q u e 
leur a r r e s t a t ion soil opé rée d a n s le cas 
où ils r ev i end ra i en t en Fran(5ë: 

La fin de la g u e r r e n ' au ra i t ppiul p o u r 
effet dÉa*pètet*>Wis r èche f f tHëswde s o u s 
t ra i re les réfracla i res à l 'exécution d e s 
pe ines e n c o u r u e s . 

MM . les m a i r e s sontTpriés de (aire af
ficher le p r é s e n t ayis d a n s leurs c o m m u 
nes respec t ives et d 'en d o n n e r pa r t i cu 
l i è r emen t conna i s sance aux familles d e s 
i n t é r e s s é s . *J * • 

Lil le , le \h d é c e m b r e 1870. 
Le préfet du Nsrd^, 

PIERRE LEOEAD 

tEarvre des a a u d n i r r e ml l l tulr frs . 

La France présente à cette heure un spec
tacle digne d'admiration. Tous ses fil* en 
armes pour sa défense ; chaque famille ' fai
sant, avec une courageuse résignation,le sa
crifice d'un ou de plusieurs de ses mem
bres ; et tous acceptant sans se plaindre, 
avec les privations exceptionnelles qu'entraî
nent un armement général, les uhasoe* en
core plus cruelles que la guerre p e n t l e u r 
apporter. 

Il est toutefois une privation que la plu
part ne veulent pas ^accepter, nn sacrifice 
qu'ils ne consentiront jamais k faire, celai 
des secours religieux. Les mobiles bretons 
sont arrivés à Paris avec leurs prôtrei ; 
des mobiles du Nord en marche vers ; !'•*> 
nemi, ayant rencontré des ecclésiastiques 
les ont suppliés de les suivre, ce qu'ils ont 
facilement obtenu. C'est afin de répondre à 
ces voeux qu'un comité s'est formé dans 
le but de subvenir aux dépenses d'une dou
ble aumônerte à établir dans Parmée du 
Nord et en Allen;agne. Les ressources dont 
pourront disposer cas aumoneries ne sentt-
roiit pas seulement à leur subsistance,, mais 
aussi et surtout à faciliter leur ministèreen 
leur pro.uranl les moyens de diminuer les 
privations et les souffrances des militaires 
blessés ou malades. 

S'adresser pour les offrandes, à Lille ; à 
M.Henri Rernard, rue de Courtrai ; Mmes 
Gustave Théry, place de Jussieu et Ernest 

1 Delcourt, à Wazemmes; MM.l'abbé Clarisse, 
au bureau de la Semaine religieuse ; l'aMté 

! Deroubaix, rue des Fossés-Neufs ; Franï 
I—MwlU'-i ruo de Fives,-3?.-

A Roubaix : Molle-Motte, place de la Li-
! berlé. 

A Tourcoing : Charles Flipo,rue de Tsur-
j nai. 

Dunkerqne : Berthelot. 
Valenue;ines : Henri Dubois, rue de Wat-

j teau. 
Douai : Cliquet, rue-des'Foulons. 
Saint-Omer : Clarisse, directeur du Maga

sin catholique. 
Trois P è r e s R é d e m p l o r i s t e s v i e n n e n t 

d e p a r t i r , c o m m e aumôn ie r svo lon t a i r e s , ' 
p o u r l ' a rmée d u N o r d . 

Deux sont a t t achés au bata i l lon d e s 
g a r d e s na t ionaux mobi l i sés d e T o u r c o i n g , 

Le t ro i s ième, ancien a u m ô n i e r de l 'ar» 
niée d u Rhin , r ecev ra u l té r ieuremept j sa / 
d e s t i n a t i o n . 

» i 

Un incendie a éclaté ce t te n u i t d a n s 
un e s t a m i n e t po r t an t l ' ense igne d u La
pin gris, s i tué s u r la G r a n d e - P l s o * * 

Les d é g â t s maté r ie l s c ausé s p a r ce s i 
n i s t r e ne sont pa s d e g r a n d e impor t ance 
m a i s n o u s a v o n s à dép lo re r la m o r t d ' u n 
pompie r , le s i eu r Desmet , v i c l i m e . d e 
son d é v o u e m e n t . 

_,nce. faire c a u s e 
iviê? c e ' t e o c c a s i o n . 

leut 
j e ne 
c o m m u n e avè_ 
Cette m a n i è r e d ' e n v i s ^ 0 6 ' 1 6 o cca s ion , 
es t s a n s d o u t e , à vos yeûxv,olJ'° g u e r r e 
a b s u r d e ; il doi t p o u r t a n t m ' è t r e pfe °.u 

de l ' exp r imer . Mes p r inc ipes son t inva"-
riaJbles, et je ne les sacrif ierai p a s au 
j o u r d ' h u i , en a l l égan t l ' excuse q u e n o u s 
n o u s b a t t o n s avec d e s b a r b a r e s , exc lus 
d u dro i t de s g^ens. 

r ff» a u t r e côté , vous avez fait un 
appel a mon d é v o u e m e n t , mon c h e r E d 
w a r d ; je g a r d e bon s o u v e n i r d e s s e rv i 
ces q u e vous m'avez r e n d u s ; j e vous 
su i s su r t ou t bien ceconna i s san t d u cou
r a g e incroyable avac lequel v o u s ê tes 
prec ip i le i mon secou r s l ' au t re n u i t . En 
<*> m o m e n t , vous ê tes en pér i l de m o r t 
j | a i CPMVÇ u n devoi r à r e m p h r , e t je le 
^ P ^ U , faut au s s i q u e j e su ive le 
coIonel Douglas d a n s le t e r r ib le c o m b a t 
r K n s e n S ? S e r * l ' a u r o r e ; en voici là 
Vougla*. es t obigé p a r des motifs d e po-

htViue et de hau te c o n v e n a n c e , d ' épou
s e r Mlle A m a l i a . Ains i , mon devo i r es t 
a e g a r d e r la vie du colonel , p a r c e qu ' i l 
es t mon r ival , pa r ce qu ' i l doi t d é t r u i r e à 
j a m a i s mon b o n h e u r en c o n s o m m a n t ce 
m a r i a g e . J e ne veux p a s qu ' i l soi t d i t q u e 
j e p o u v a i s s a u v e r la vie d u colonel en 
c o m b a t t a n t a u p r è s de lui , et q u e j ' a i 
mieux a imé , p a r un odieu calcul d e r i 
val i té j a l ouse , â m e teni r à l ' écar t e t s p é 
cu l e r a m o u r e u s e m e n t s u r s a m o r t . 

« Voici d o n c à que l les condi t ions j e 
su i s e n g a g é d a n s cet te affaire : moi , le 
comte E lona , j e su i s l 'ami d u colonel 
Douglas e t de s i r E d w a r d , et , d e p l u s , 
je su i s l eu r o b l i g é . J e t r a v e r s e avec eux 

J j enga le ; m e s a m i s s o n t a t -
g l e u r s do profess ion , 
m e s a r m e s , e t j e d é -

c o m m e on affirme, 
nc iens u s a g e s ^sUê? ' d é r ° g e a n t à l e u r s 

d ' a r m e s à feu et de p o i g r r f § ^ ? î " f . n u U 

péri l en se ra p l u s g r a n d , e t m o ^ S Î ^ r i ^ . 
d ' a s s i s t ance p lus " impé r i eux . E n tout 
é ta t d e eboses , j e ne ferai j a m a i s feu le 
p r e m i e r . L ' a t t a q u e m ' e s t in te rd i t e , la 
défense es t d a n s mon d r o i t . Il e s t inut i le 
do vous d i r e : » Bon c o u r a g e , » à vous , 
E d w a r d ; s eu l emen t j ' a u r a i d û v o u s d i r e 
q u e d e m a i n v o u s a u r e z d e u x b r a s d e 
p l u s a t t achés à votre c o r p s , c e s e r o n t l e s 
m i e n s . 

« ELONA. » 
La pet i te a r m é e d e s T a u g s qui s 'é tai t 

é tab l ie d a n s le d i s t r i c t d e N e r b u d d a . e t 
qn i obé i ssa i t au vieu S i n g et au fakir 

Soun iacy , é ta i t la p lus r u s é e d e s b a n d e s 
d u B e n g a l e . Le colonel Doug las , e t N i -
zam ava ien t bien compr i s qu ' i l fallait 
d é m o r a l i s e r e t d é c o u r a g e r les é t r a n g l e u r s 
d u v ieux S i n g en se m o n t r a n t b e a u c o u p 
p l u s taugs q u ' e u x - m ê m e s , c 'es t -à-d i re en 
les s u r p a s s a n t en t r o m p e r i e s , p u i s q u e 
l e u r n o m signifie trompeurs. P o u r a t l e i n -
d r e ce r é su l t a t v ic tor ieux, il fallait p r e n 
d r e l ' ini t iat ive d e s r u s e s , e t les b a t t r e 
avec l eu r s p r o p r e s a r m e s . 

J u s q u ' à ce m o m e n t , on l eu r ava i t 
la issé le pr iv i lège de s a t t a q u e s n o c t u r 
ne s c l d e s e m b u s c a d e s a d r o i t e m e n t 
c o m b i n é e s ; il fallait donc les é t o n n e r en 
l eu r a p p r e n a n t qu ' en d é p i t d e l e u r s m y s 
t é r i euses r e t r a i t e s , d e s p ièges mor t e l s 
pouva ien t ê t re t e n d u s s o u s l e u r s p a s , e t 
qu ' i l s a l la ient enfin, à l eu r tou r , t o m b e r 
v ic t imes d e s e m b u s c a d e s in te l l igentes d e 
l e u r s e n n e m i s . 

Cel le idée ava i t i n sp i ré la t ac t ique 
n o u r e l l e q u e n o u s al lons voi r à l 'œu
v r e d a n s les a b î m e s de D o u m a r - L e y n a . 
^**»<j£oucher d e s d e r n i è r e s é toi les , un 
concer>*<

< -yoj x mono tones d e s c e n d i t d e 
la m o n t a g n e N ^ u r u t r ( r e c h o g e n é c h o s 
j u s q u au fond d e ¥ w c i p i c e s c o m m e s i 
c h a q u e roche r eû t r e > ^ à s o n t o u r l e 
r e t r a in de 1 h y m n e r e l i g i e u v > j , 9 S T a u g s 
chan t a i en t , en s o r t a n t d u tem>j£ d e s 
s t r o p h e s d u p o ë m e sac r é d e Ram^^n 
Que lques p i e r r e s d é t a c h é s du p a r v i s a 
n o n c è r e n t q u e la b a n d e se met ta i t en 
m a r c h e en se s e r v a n t d e s i n n o m b r a b l e s 
a s s i s e s amonce lées c o m m e d ' u n esca 
l ier , et p u i s tou tes les voix s ' é te igni 

r e n t , et Don n ' e n t e n d i t p lus q u e l e b r u i t 
de s p a s d a n s les d e r n i e r s m o m e n t s d e 
s i lence de la nu i t . 

Les m o n t a g n e s de l 'hor izon de l 'au
r o r e r e sp l end i s sa i en t à l eu r s s o m m e t s 
en l a i s san t encore au fond d e s a b î m e s 
u n e c la r té d o u t e u s e , l o r sque les T a u g s 
e n t r è r e n t d a n s le défilé, qu i étai t l eu r 
chemin a c c o u t u m é , p o u r g a g n e r la 
p l a i n e . A u m o m e n t o p p o r t u n , u n siffle
m e n t a igu re t en t i t d a n s cet te é p o u v a n t a -
q le so l i tude , et tou tes les roches du va l 
lon rou l è r en t s u r la colonne d e s T a u g s , 
et firent éc la te r à l ' ins tan t u n e t r a înée 
de c o u p s d e foudre à l e u r s p i e d s . 

L e s d e r n i e r s r a n g s d e s é t r a n g l e u r s , 
é p o u v a n t é s p a r ce p r o d i g e , e t l ' a t t r i 
b u a n t à la p u i s s a n c e d iv ine , r e b o n d i -
rer t de roche en roche , c o m m e d e s épe r -
v ie rs s u r p r i s p a r d e s a ig les , j u s q u e s u r 
le p a r v i s d u temple , p o u r se m e t t r e sous 
la protect ion d e l eu r s d i e u x . Ce m o u v e 
m e n t ava i t é té p r é v u . L e s so lda t s in
d i ens d e S t e p h e n s o n é ta ien t déjà d e s 
c e n d u s d u h a u t de s p r ê t e s , en s 'a i -
d a n t d e s p i e r r e s ' sa i l l an tes , d e s 
touffes d ' h e r b e s , d e s c r e v a s s e s de 
r o c s , de s rac ines t o r t u e u s e s ; e t , fa
vor i sés p a r le t e r ra in , ils r e p o u s s è r e n t 
les T a u g s fugitifs, et les p r éc ip i t è r en t 
m o r t s ou v i v a n t s d a n s les a b î m e s , au 
m o m e n t où l e u r s p i eds mal affermis 
chance la i en t au bo rd d e s gouffres . D a n s 
*><va)lon le c o m b a t s ' a c h a r n a i t s u r un 
sil lbn^Le^cadavres, e n t r e l es so lda t s d e 
Douglas é ta les p l u s i n t r é p i d e s é t r a n 
g l e u r s . De p a n e t d ' a u t r e le b r u i t d e s 

a r m e s ava i t c e s s é . La lu t te étai t co rps à 
co rps : les m a i n s e t les or te i ls se c r i s 
pa ien t d a n s les cha i r s v ives , q u a n d les 
p o i g n a r d s se b r i sa i en t s u r les os". U n 
râ le étouffé d ' agonie , d e d o u l e u r e t d e 
r a g e , coura i t s u r toute la l igne avec u n 
b r u i t de t o r r e n t . Les T a u g s se t a t sgâ ten t 
t o m b e r c o m m e b l e s sé s à mor t , et cou
chés s u r le sol, ils b r i s a i en t avec d e s 
p i e r r e s a iguës les p ieds n u s de l eu r s en
n e m i s , e t les é t r ang la i en t a v a n t de se 
r e l eve r p o u r m o u r i r . 

N izam, b lessé à la t ê t e , f t f t fiai d \ i f t 
accès d e folie fur ieuse quitroiiTilt WxdhT-* 
b a t un n o u v e a u c a r a c t è r e d ' h o r r e u r . Il 
s ' a r m a de d e u x c r ik s ma la i s , et p o u s s a 
d ' u n e voix d e t o n n e r r e le f o r m i d a b r e c r i , 
amokî le cri si connu et r e d o u t é m ê m e 
au Benga le , e t q u e les îles de la S o n d e 
on t r envoyé au c o n t i n e n t . L'amoft , g r i n 
ç a n t de s d e n t s , l ' écume aux l èv res , les 
yeux ho r r ib l e s de s a n g et de f l amme,Ni 
zam bond i s sa i t avec les ai les d ' u n d é m o n 
et l 'agil i té d ' u n j o n g l e u r s u r les r a n g s 
c o m p a c t s d e s T a u g s e t p r o d i g u a i t les 
c o u p s de p o i g n a r d et les maléd ic t ions 
i n d i e n n e s . L e s so lda t s d e Douglas p o u s 
sè r en t le m ê m e cri et se r u è r e n t avec 
cet te fu reu r infernale q u e leur d o n n e n t 
l eur s a n g et l eu r soleil , s u r Je» é t r a n 
g l e u r s sa is i s d 'effroi ; t a u d i s q u e les c i - > 
payes d e S t e p h e n s o n , d e s c e n d u s der l ' au-
t re côté , a c h e v è r e n t la défai te e n s'eiki-
p a r a n t d u v ieux S i n g et d e son escor te s 
d e p r ê t r e s e t de fak i rs . 

L 'h i s to i re d i t q u e d e u x cen t s T a u ç e 
s e u l e m e n t é c h a p p è r e n t au m a s s a c r e d e ' 

viclime.de

